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Au Québec

Le plus important projet jamais

ourassa donnera-t-il le

La consommation en électricité

 

doul
La consommation d'énergie électrique

double tous les dix ans, au Québec.

Aujourd'hui, la production d'électricite
se chiffre par environ 10 millions de kilo-
watts à l'heure. En 1970, ce chiffre devra
toucher les 20 millions.

Si l'on y ajoute des projets déja entamés
tels la centrale nucléaire de Gentilly (250,

000 kWh), Manic 3 (1,176,000 kWh), la cen-
trale Témiscamingue (195,000 kWh) et les

projets à l'étude de la chute Rouge en Abi-
tibi (entre 190,000 et 300,000 kWh} et du

lac Saint-Joachim (3,600,000 kWh) on ar-

rive au total de 20 millions de kilowatts
a l'heure dont le Québec aura besoin en
1980, si le rythme actuel de développe-
ment de la province se maintient.

Dans cette perspective, le projet Baie-
James apparait comme une marge de se-

curité pour le Québec lui-même. Mais il n'y
a pas que le Québec! Déjà deux provinces,
l'Ontario et le Nouveau-Brunswick, et les
Etats-Unis achetent l'énergie électrique du
Québec.

En 1969, ces ventes se sont élevées a

   
=

UN GEOLOGUE DE L'HYDRO-QUEBEC. Un des
qui ont prepare les rapports préliminaires au pro
et dont la quatrième et dernière tranche doit'être déposée fin octobre.

2 A / QUEBEC-PRESSE, 4 OCTOBRE 1970

 

1.6 milliard de kWh et ont rapporté au

Québec $4,801,000. Mais ce n'est qu'un dé-
but, puisque par deux ententes récemment
intervenues entre la Commission hydro-

electrique du Québec et les deux provinces
frontalières du Nouveau-Brunswick et de
l'Ontario, le Québec s'est engagé à fournir
5 milliards de kWh au cours des prochai-
nes cinq années au Nouveau-Brunswick

et 20 milliards à l'Ontario. Ces ententes
devraient rapporter au Québec pour la
période de 1971-1976 environ $75,000,000.

Rappelons que des 20 milliards de kWh

que le Québec vend à l'Ontario, une bonne
partie est destinée aux Etats-Unis, plus
particulièrement à l'Etat de New York.

Le Québec passe par l'Ontario parce que
seule l'Ontario a une connexion avec le ré-
seau américain. Advenant que les ventes
d'énergie du Québec aux USA augmentent

considérablement, il faut souhaiter que
l'Hydro-Québec construise une ligne directe

Québec-New York, tout comme il vient de
le faire vers le Nouveau-Brunswick qui est,
en proportion, un petit client.

 

AA pénurie
> Le Québec, comme tou-

| tes les colonies, est un

vieux fournisseur de ma-
tières premières pour le
reste du monde, entendez

les Etats-Unis surtout.

Au début ce fut les four-
rures brutes. Puis le bois
non ouvré. Puis le papier,
l'amiante, le cuivre, le
fer, le columbium, le

nickel: la molybdénite,
etc.

Si l'on regarde ce qui
manque le plus à nos voi-
sins du sud actuellement,
on voit que c'est de l’é-
nergie.

106 employes les principales sour-
iet Baie-James 5 ;

ces d'énergie, pour nos

 

le tous les dix ans

LA ROUTE DES PIONNIERS, que des Abitibiens aménagent à leurs frais, pour relier I'Abitibi à la baie

James, en prevision du developpement qui s’en vient.

d'é
voisins du sud, sont le

pétrole (43.2%), le gaz na-
turel (32.1%), le charbon
(20.5%), l'hydro-électricité
(4%) et l'uranium (0.2%).

Or le Québec peut fort
bien devenir aussi un four-
nisseur d'énergie pour
les USA.

UNE CRISE

En matière

les USA

d'énergie,
sont dans une

impasse. Les besoins des
USA en énergie sont si
grands que dans la majeu-
re partie des grandes vil-
les américaines, au cours
de l'hiver prochain, la
réserve ne sera que 10%.

  

+e

 

Survienne un froid  pro-

longé et les usines devront
produire au ralenti. Ré-
sultat: congédiements, ché-
mage, et tout le cortège
d'une économie en dépres-
sion. Pourquoi? Parce que
l'énergie fait défaut.

Pendant l‘été de 1968-
69-70, plusieurs fois les
compagnies d'électricité de
I'immense région qui com-
prend la Pennsylvanie, le
New Jersey et le Maryland
ont réduit leur livraison
d'électricité, soit en deman-
dant aux abonnés de réduire
leur consommation, soit
tout simplement en dimi-
nuant le voltage. Dans I'Etot

    

de New York, la Consoli-

dated Edison a réduit le

voltage de 8% au cours des

mois de juillet, août et

septembre 1969. Sans

compter les centaines de

fois, un peu partout aux

USA, où les lumières ont

ressemblé à ce qu'ont

connu avant l’Hydro-Qué-

bec les régions de l'Abi

tibi et de la Gaspésie, le

fameux “60 volts”. Ce

que les Américains appel

lent les “brown-out”. Mais

c'était avant le progres.

Aux USA, c'est main

tenant que ça se passe.

Dans la civilisation post

industrielle.
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LA POLLUTIO
N

Aux USA, tout le pro-

de l'énergie élec-

rique est étroitement

lie a la lutte contre la

pollution. La majeure par-

bleme

tie de [lelectricité  pro-

vient de centrales ther-

miques QU charbon ou au

pétrole. Dans les deux

cas, les dangers de pollu-

tion de l'air sont grands.

Dans le cas des centra- température des lacs et
les nucléaires, le dernier cours d'eau à un point tel
cri comme source d'éner- que les biologistes crai-
gie électrique, les dan- gnent pour la faune sous-
gers tiennent ce la pollu- marine. Ainsi, à chaque
tion thermale causée par nouveau projet de cen-
les eaux bouillantes que trales thermiques ou nu-
renvoient dans les lacs et cléaires, il y a une ba-
les rivières les systèmes garre en vue pour les com-
de refroidissement de ces pagnies. Résultat: les

centrales. Les eaux bouil- USA sont très en retard
lantes font monter la dans leur programme

 

d'expansion. De plus, le

réseau électrique est

presque entièrement entre

les mains d'une multitu-
de de compagnies pri

vées et d'un certain nom-
bre de petites coopéra-
tives, ce qui complique
énormément la planifi-
cation nationale.

Pour toutes ces
sons, les USA n'ont
relevé “le défi
coin” de l'énergie.

Et le problème

rai-

pas

améri-

est si

grave que la Maison Blan-
che et le Congrès amé-
ricain ont enlevé à la
Federal Power Commis-
sion (l'équivalent de no-
tre Commission hydro-é-
lectrique) ses pouvoirs,

pour les confier à l'Offi-
ce of Emergency Prepa-
redness, ou Bureau des
préparatifs d'urgence.
Ce Bureau est la princi
pale agence du président
pour faire face à toute
urgence nationale en cas,

par exemple, de guerre,

d'attaque nucléaire ou de
catastrophe naturelle.

La Federal Power Com-
mission a eté accusée par

le gouvernement américain

d'avoir failli à sa tâche
de répondre aux besoins
de l'Amérique en énergie
électrique.

C'est dans cette pers-
pective d'un voisin géant
affamé d'énergie que le
projet Baie-James prend
toute sa signification.     
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So ; L'intérêt des Améri- c'est a la fois le Pérou, M semble que la déna-
omre cains pour la baie James le Yukon de la Ruée vers tionalisation de la baie

La =. | Lu | est explicable. Pour ce l'or et l'Alaska du pétro- James est envisagée. M.
== mmsmeNT désertique du Québec, le. Bourassa veut sonder les

le Québec, en cette reins américains et les

affaire, a tous les atouts coeurs québécois sur cet-
dans son jeu. Il a la chan- te question.
ce inouie d'avoir sur son Quand on connaît les
territoire un des der- liens étroits qui unissent

à niers grands bassins hy- le parti Libéral provin-

drauliques inexploités du cial aussi bien gue féde-
9 continent. ral a l'univers des ban-

3 Ce bassin fournira au dues et des sociétés de

: Québec énergie dont il fiducie, genre Royal Trust,
aura besoin en 1985. Et on ne peut s'empêcher d'e-

3 comme l’écrivait lui-même tre inquiets. M. Bourassa
A M. Jean-Claude Lessard, devra donner de tres bon-

À l’ancien président de l'Hy- nes explications si jamais
; dro-Québec, quand le pro il en vient a céder le dé-

] jet de la baie James sera veloppement du nouveau
3 complété, l'énergie nuclé- Pérou québécois a l'entre-

à aire comme source d'éner- Prise privée.
3 gie sera probablement le monde de la finan

+ moins couteuse que main- ¢& COMME on l'appelle,
J tenant. doit avoir les yeux bril
# Done, la baie James lonts à la seule idée de

; constitue pour le Québec mettre la patte sur lo

une chance historique. baie James. Et si c'est
M. Robert Bourassa bon pour l'entreprise pri-

parle de confier peut-être Yée, c'est surement bon
ce Pérou a l'entreprise Pour le Québec.

, privée... Une affaire à suivre. 
QUEBEC-PRESSE, 4 OCTOBRE 1970/3A

   



      

La pente du systeme
Le maire “des citoyens”, Aime Thi-

bault de St-Jérôme, admire Bourassa.

Il l’a dit à un journaliste de L'Echo
du Nord. M. Thibault a parlé du
“climat de sécurité aupres des inves
tisseurs” depuis l'accession des libé-
raux au pouvoir à Québec.

Le maire de St-Jérôme a dit “‘ac-
cepter le systeme économique dans
lequel on vit actuellement… puisque
c'est celui qui permet au Canada
de se classer au deuxieme rang
sur le plan des revenus”.

Jean Meynaud, professeur de science
politique à l’Université de Montréal,
appelle ça “la pente du système”:
on est radical dans l'opposition, puis
on se laisse domestiquer une fois au
pouvoir parce qu'on a besoin de ca-
pitaux pour l'exercer ce pouvoir. Est-

ce à dire qu'il n'y a pas de moyen
terme entre la révolution totale et le

“statu quo’?

   

  
AIME THIBAULT. Un admirateur de Bourassa.

 
   

   

 

Les crimes qu'on
ne punit pas

La sûreté municipale de St-Hya-

cinthe procedait, il y a quinze jours,

à l'arrestation de 7 jeunes femmes
en rapport à une accusation de va-

gabondage près du marché. Les pré-

venues ont d’abord été détenues a

la prison commune de St-Hyacinthe
avant d'être transférées à la prison
Tanguay de Montreal pour y subir
des examens médicaux, ce qui est
déjà une irrégularité puisque de tels
examens doivent être subis sur les
lieux mêmes normalement.

Mais l'affaire prend des propor-
tions autrement sérieuses lorsqu'on
apprend que 4 des 7 prévenues sont
restées 7 jours a la prison de Mont-
real avant de comparaître en Cour
provinciale, a cause “dun conflit
entre les ministeres de la Justice et
de la Santé”, a expliqué le procureur
de la Couronne au moment de la
comparution la semaine dernière.
Faut-il que l'administration de la
justice soit dégradée pour qu'un con-
flit de technocrates entraine la sup-
pression de la liberté d'individus!
Est-ce que les policiers, fonction-
naires ou gens de robe qui ont com-
mis cet atteinte au droit le plus
fondamental de l'Homme seront
poursuivis à leur tour?

 

 

Hebertville
La moto-neige du Lac

“Lac St-Jean Moto-Neige”, ce n'est
pas le nom d'une nouvelle épreuve d'en-
durance pour la traversée du lac St-
Jean; c'est le nom de la compagnie

 

 

   

TOUJOURS À LA

MEME ADRESSE
6440, 25e AVE. ROSEMONT-  

 

QUÉBEC-PRESSE
SERVICE DE LA PUBLICITÉ

 

 

MONTRÉAL 409

  

 

  

qui fabriquera les motos-neige “Mon-

tagnais”, un engin qui aura cette par-

ticularité d'être fabriqué avec le plus

grand usage possible d'aluminium, donc

d'etre plus léger. Le projet a été conçu

à Hébertville-Station, où il est né d'ail-

leurs. Le dessin du véhicule est de

Serge Tremblay, un gars du lac; les

5 actionnaires de la compagnie sont
des gars bien du Loc aussi. De sorte
qu'il s'agira d'une moto-neige tout à

fait du Lac.
Au fait, Warwick annonçait la semai-

ne dernière le début des opérations
de Ski-Bec, qui construira aussi des
motos-neige; on compte produire 750

unités dès cette année et 5 ou 6,000

Des fermesforestieres
Au moins 24 villages de la vallée

de la Matépédia ont entrepris une
action commune pour obtenir du gou-
vernement qu’il établisse des fermes
forestières comme solution au pro-
blème des fermes qui périclitent.
Lors d'une réunion préparatoire le
20 septembre a Amqui, le curé Char-
les Bainville de Ste-Paule a exhorté
la population à intervenir aupres
du gouvernement: “Pourquoi nos
gens n’obtiendraient pas des conces-
sions sur les terres de la Couronne?
le bois pourrit de lui-même à la
Seigneurie. Ca fait 30 ans qu'on se
fait compter des bobards”. Le curé
Bainville a mentionné que 300 cul-
tivateurs de lo région ont du quitter
l’agriculture cette année seulement.

M. Pierre de Bane, député fédéral
de Matépédia-Matane qui participait
également à cette rencontre, a dé-
claré pour sa part qu’il fallait se
battre pour obtenir quelque chose:
“La politique c'est un rapport de for-
ces. La Gaspésie ne représente que

6% de la population du Québec. Ce
n’est pas pesant au fond”.

De son coté, le président régional
de l’UCC, M. Léonard Otis, a déja
pris contact avec la CIP, qui serait
disposée à acheter le bois des cul-
tivateurs en prévision de l’augmen-
tation de la demandede papier.

Eplucher son journal
L'édition de mercredi dernier du quo-

tidien La Presse comptait 172 pages,
dont environ 27 pages de textes d'in-

formation de tout genre. La dernière
édition de Québec-Presse comptait 40
pages, dont 29 pages d’information.
Faut dire que La Presse c'est une
grosse “affaire”. 
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C'EST FACILE DE GAGNER DE L'ARGENT PENDANT VOS LOISIRS...
avec la maison Olympia. Hommes, femmes, garçonset filles, tous pouvez travailler
avec nous qu'importe vos occupations et où que vous demeuriez, La seule chose

a faire est de nousécrire et vous recevrez (pour examen) quelques boites de cartes,
décorations de Noël et nouveautés de tout genre, ainsi qu'un catalogue gratuit
contenant 250 articles de qualité faciles à vendre, et toutes les explications néces-
saires sur la manière de faire de l'argent et de transiger avec nous. Aucune expérience

Ecrivez à: CARTES ET NOUVEAUTÉS OLYMPIA LTÉE,
640 rue Cathcart, Montréal 111, Qué.

1248210236258292K02102302002302302102802302002102002162882302802502392502
HEDE HUE UN ONE HUE DEN PE NN RUE NE SESASEA PEES

Le petit GEANT
L'Office national du film, en col.

laboration avec la population et en
particulier les enseignants de Nor.
mandin et des paroisses environnan-
tes, vient de mettre sur pied un
système de télévision par cable dif
fusant 15 heures par semaine au
canal 3. La station porte le nom
de GEANT, formé de la première
lettre des localités touchées par
l'expérience qu'on dit unique au Ca-
nada. Contrairement aux grandes
chaînes de télévision qui entretien-
nent le culte du vedettariat et du
sensationnalisme, GEANT s'inté-
ressera principalement aux proble-
mes quotidiens de la région et aux
gens qui y vivent.

Chicoutimi
 

Des médecins
et des platriers

Les rivières se changeront en sang;

il y aura des nuées de sauterelles
et enfin les médecins spécialistes s'en
iront (pas en Suède). Les plaies du
Québec prophétisées par le Dr Raymond
Robillard commencent à se réaliser:
le Dr Alphée Lessard de Chicoutimi
est parti. Du moins c'est ce qu'il a
écrit dans une lettre adressée à L'E-
toile du Lac de Roberval où il dit:
“Je n’accepterai pas que des pro-
fanes comme les fonctionnaires ju-
gent de la quantité d'actes médicaux
que j'aurai à donner à un patient”.
Ca fait au moins $52,000 de plus dans
la poche des contribuables québécois.
Et comme les trois quarts de la po-
pulation du Québec n'a de toute façon
pas les moyens de payer les honoraires

exorbitants des spécialistes ca ne
changera pas grand-chose à l'état de
santé du Québec.

Mais cette lettre d'un quelconque bon-

ze est d'une arrogance qui traduit assez
le mépris de cette classe super-pri-
vilégiée que sont les médecins. Com-
bien de grands mères ou combien de

bienfaitrices se sont-elles serrées lo
ceinture pour permettre à Alphée Les-

sard de Chicoutimi de faire chanter

la population? Est-ce que les médecins

croient que les travailleurs sont assez

caves pour fabriquer, avec leurs toxes,
des spécialistes qui les exploiteront

d'une façon systématique et indéfini-
ment? Que les médecins qui veulent
partir s’en aillent et nous ferons sauter

le Collège des médecins qui contingente

l'accès à la profession.
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CAPACITE

100%

100%

60%

65%

50%

    

 

mais nous ne voudrions pas

devenir difforme. Vous êtes

aujourd'hui 15,000 membres

de la coopérative et d'après
nos statistiques, vous venez

tous les mêmes jours de la

semaine pour faire vos

achats: JEUDI et VENDREDI.

Si vous désirez avoir le

service que nous voulons vous

donner, pensez que le mardi,

le mercredi et le samedi sont

des jours où nous avons la

possibilité de vous servir

mieux.

COOPEREZ
VOUS POUVEZ
VOUS AIDER

        

  
  

         

  

     

 



 

  

      

   
  
   

par Louis Fournier

 

Leprojet Kruger a Saint-Félicien
 

Des promessesliberales…
la société de pates et

papiers Kruger poursuit

des négociations ardues,
voire difficiies, avec les

gouvernements de Quebec
et d'Ottawa, pour l'implan-

tation d'une usine de fabri

cation de papier-journal a
Saint-Felicien, au Lac

Saint-Jean. Toutefois le pro-

jet d'investissement, d'en-

viron $75,000 n'est pas en-

core assuré, meme s'il de-

meure prioritaire.

DES OPTIONS
C'est ce qu'a revele le

depute liberal de Roberval
a Quebec, Me Roberi La-
montagne. Selon le jeune
notaire de 37 ans, un habi
tue des Chambres de com-
merce, Kruger a commence

a prendre des options d'a-
chat sur des terrains a

Saint-Felicien. ll a meme

cité l'endroit exact. ‘‘Kru-
ger, dit-il, veut s'assurer

des droits sur des terrains
afin de completerles nego-
ciations en cours avec les
gouvernements.” Toutefois
rappelons que deja dans
le passe Kruger a pris des
options sur divers terrain...

les laissant tomber por la

suite.

DES PRIMES
GENEREUSES

Un quotidien de Montreal

annonçait recemment qu'a-

près 5 ans de valse hes!-

 

tation, Kruger s'appretait
a investir pas moins de

$125 millions dans la petite
localite de Saint-Félicien.
On ajoutait qu'Ottawa et
Québec donneraien* des
primes a l'investissement

‘fort généreuses” mais que
la compagnie en deman-
dait davantage!

le projet est en gesta-

tion depuis 1965. || avait
meme ete annonce en

grande pompe, a l'epoque,
por l'ex-premier ministre

Lesage.

UNE ENTREPRISE
QUEBECOISE

Kruger est une entre-

prise familiale  essentiel-
lement quebécoise, dont les
titres ne sont pas cotes

en bourse. Ses debuts re-
montent a 1904 alors que

Joseph Kruger fonda la
premiere usine de la com-
pagnie a Montreal. Le prin-
cipal etablissement de la
“ociete est son usine de pa-
pier-journal de Brompton-
ville, qui emploie environ
450 personnes. Kruger a

egalement d'importantes
fabriques de boîtes en car-

ton ondule a Ville LaSalle

et a Toronto.

Depuis 1956, Kruger jouit

d'une concession de 250

milles carres dans la

région de Chibougamau, où

elle peut recoiter annuelle-
ment 35,000 cordes de bois.

, . . . 7
11

Les épiciers ‘indépendants
C'est entendu: rien ne

vaut les magasins d’ali-

mentation coopératifs, la

Fédération des magasins

Co-Op, Cooprix, etc. Et

rien n’est pire que les

grandes chaines d’alimen-

tation comme Steinberg,

Dominion, (GA, A & P.

Par ailleurs, les grou-
pes dits “volontaires”

d'épiciers continuent de
connaître au Quebec un
succès certain. Ils ont
permis à l'épicier inde-
pendant de conserver la
majorite du marche au
Québec, ce qui n'est pas
le cas au Canada. Ainsi
en 1969, pres de 9,000

“petits epiciers’’, réunis
ou pas, controlaient 64.4%
du marche quebecois; 486
magasins a chaine se

partageaient 35.6%de la

clientele.
Le groupe volontaire

est, en fait, une coopera-

tive d’epiciers - et non

de clients, comme Coo-

prix. Le capital-action est

détenu par les épiciers-

membres, grossistes et

détaillants tout à la fois.
Un des groupes volon-

taires les plus connus,
Les  Epiceries Richelieu,

célèbre cette année son
30ème anniversaire d’ex-
istence, avec 225 epiciers-
membres et deux groupe-
ments: Richelieu (138) et
Sélect (87). Le groupe est
aussi proprietaire de la
compagnie Boeuf Mérite

Ltée, un des plus grands
centres de distribution des
viandes au Canada.

Le Mouvement Desjardins et

le logement à loyer modique.
La Sociéte de Fiducie du

Quebec, Une institution
du Mouvement coopératif
Desjardins, vient d'acque-

  

 

SALLES AMANGER
INSTANTANEES POUR
TRAVAILLEURS DANS
LA CONSTRUCTION
® Une unité pratique pour travailleurs qui

doivent se déplacer

LEGER VERSEMENT MENSUEL DE LOCATION

Appelez M. Marcel Langlois à 487-7670

ATCO (Québec) LTEE

rir la compagnie “Immeu-
ble Major Real Estate
Inc”; elle devient ainsi
la plus grosse maison ca-

  

 

  
   
  

   

   
  
  
  

 

   

 

  

 

  
  
   

 

   
  
   
  
  

 

  

 ® Tables et bancs disposés comme dans une
salle à manger

® Ou avec bureaux et fauteuils utilisables com-
me bureau sur les lieux

@ Unités de 8’ x 16' ouplus- grand

@ À louer ou à vendre, livraison immédiate.

 

   
 

nadienne - francaise de
courtage immobilier.

La Societé de Fiducie
du Quebec compte 62 a-
gents immobiliers dans
huit agences reparties a
travers le Québec, en plus
de correspondants dans
les principales villes du
Canada, de France et de

Suisse.

La Société financera un
projet de construction de
maisons d'habitation, au

  
JEAN-PAUL GILBERT. Aux côtés de Jacques Francoeur
a l‘agence Phillips.

montant de $6 millions
a 9 milles du futur aero.
port de Sainte-Scholasti.
que. La première phase
de ce projet, appelé Boie
Plaisance, comprend la
construction de 50 unite,
d'habitation de $16,000
chacune, qui seront ensyi.
te mises en location,

Cette Opération-Loge.
ment est la première dy
genre pour le Mouvement
Desjardins.

Gilbert et Francoeur
a |’ agence Philipps

Interessantes nominations annoncées, ces jours-ci,

dans les pages financieres des journaux: “M. John
W. Sharp, président
est heureux d’annoncer

de Service de
l'élection au conseil

sécurite Phillips,

d'adminis-

tration de MM. Jean-Paul Gilbert et Jacques Francoeur”.
M. Gilbert fut directeur de la Police de Montreal

de 1965 jusqu'au début de 1970. Quant à M. Francoeur,
il est président des Journaux Trans-Canada, Power
Corporation et de Dimanche-Matin, administrateur
de la Presse et ‘de plusieurs autres entreprises’.

Power Corp. n'engage que des agents Philipps pour
veiller à la “'securité’’ de ses nombreuses entreprises.

Faillite imminente de

la Ville-Marie Crane
Une centaine d'employés sur le pavé

l'autre, jour
une centaine

d'employés ont commencé
à perdre leur emploi a
la Ville-Marie Crane, une
compagnie de location de
grues de Ville Saint-Pier-
re, en banlieue-ouest de
Montréal. Ces travailleurs
et leurs dirigeants syndi-
caux croient voir dans la
faillite imminente de la
firme - et de Desrosiers

Cartage, qui lui est re-
liée - une manoeuvre du
holding Power Corpora-
tion of Canada, qui vou-
droit s'emparer du mono-

L'un apres
après jour,

pole des grues dans lo
métropole.

Le président de la Vil-
le-Marie Crane, M. John

N. Brocklesby, est à peu
près du mêmeavis.

LA CANADA STEAMSHIP
M. Brocklesby 0 vendu,

il y a. quelque temps, à
la Canada Steamship Li-
nes (CSL), une filiale con-
solidée de Power Corp.
la compagnie de location
de grues et de remoqua-
ge qui porte toujours son
nom: la John N. Brock-
lesby, de Montréal. Lo
CSL a également mis la
main sur une autre firme
du genre, Sicotte Trans-

port.

Les dirigeants
caux (et le patron) pen-
sent que Power Corpora-
tion est en train d'“égor-
ger’ une des dernières
grosses compagnies de
grues sur le marché, la
Ville-Marie Crane.

syndi-

  

La Canada Steamship
Lines est l’un des plus
beaux joyaux de l'empire
Power Corp. On compte
parmi ses filiales en pro-
priété exclusive Davie

Shipbuilding de Lauzon,
Provincial Transport,
Kingsway Transport, etc.
Son actif, au 31 decem-

bre 1969, était de $156

millions et ses profits de
$8 millions. Parmi les di-
recteurs de la CSL, on
retrouve Paul Desmarais,
Peter Nesbitt Thompson
et l'avocat libéral Antoine

Geoffrion.

LES OUVRIERS ONT
INVEST] $8,000!

Les employés de la Vil

le-Marie Crane, membre:

de l’Union internationale

des opérateurs de machi-

nerie lourde (FTQ), son!

complètement désempa-

rés devant la mort à pe

tit feu de leur gagne-pamn.

lls ont même investi un

fort montant d'argent dans

la compagnie, quand ils

les huissiersont vu que er

commençaient à saisir

l'équipement. De bonne

source, nous avons appris

somme 9 atteintque la
$8,000.

Enfin il est à se de

mander si la Ville-Marie

Crane n'est pas au bord

de la faillite à cause

d'une mauvaise gestion

plutôt qu’en raison de la

concurrence de Power

Corporation.
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RENAULT 4 EST.

RENAULT 4 FouRe.

RENAULT 8 STD.

RENAULT 8 auto.

RENAULT 8 s.

RENAULT 10 sto.

RENAULT 10 Auto.

RENAULT 12

RENAULT 16 LUXE

RENAULT 16 6.LUXE

RENAULT 16 T5.

RENAULT 16 AuTo.

RENAULT 8 GORDINI
ESTAFETTE
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@ PAVILLON-

JOSEPH LE ROUX

PRESIDENT

 

Safety Auto

Centre Ltee
M. PHILIPPE BLAIR

PRESIDENT »

prés du métro

350 EST CREMAZIE

7665 LACORDAIRE MIL. 451

387-3781 © ;

 

  

   

  

   
  
   

  

  

  

 

  
  

EDDY DOYLE

  

1300 ‘SIERRA’

Plus de 175 concessionnaires Renault au Canada entier.

637-7511

GARAGE    

    

INC.

2280 ST-JOSEPH
LACHINE

TEL. 625-2415

AGENAIS|

   471, Boul. LABELLE,
VILLE DE LAVAL,
(Fabreville) P.Q.

La nouvelle Renault 10-1300 “Sierra’’ équipée de phares longue portée et de
rétroviseurs de capot noir anti-reflet.

RENAULTSAOrasriquéeau Quétec

TEL. 661-0660
CONCORDIA

AUTO LTÉE
M. THOMAS KUTSCHER

PRESIDENT

4450 BOUL. LEVESQUE
ST-VINCENT-DE-PAUL

VILLE DE LAVAL  

 

  

 

  
  

  

  

Montreal
Daushine

Inc.
M. CLAUDE MACHARD

PRESIDENT

12050, BOUL, LAURENTIEN
MONTREAL  

 

 

 

    
  

  

  

“Qui pense RENAULT...
pense LAREAU"

LAREAU
AUTOMOBILE

Inc.
4476, DE LA ROCHE

MONTREAL  
       
  

 

254-9971
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GRAND
SALON

 

     5300 EST, RUE SHERBROOKE
MONTREAL, P.Q.

 

 

    

    
   

   
  

  

    

  

  

     

  
453-1955

BRUCY

AUTO ENRG.
Jean-Louis Léonard
  

   

  
  

17, Grand Boul.

VILLE ILE PERROT

TEL.: 672-6660

PARIS
AUTO INC.

M. G.E. WAKIL
PRESIDENT

825 BOUL. TASCHEREAU
GREENFIELD PARK

       

     

 
 

467-1552 ©

AUTOHÈQUE
Ltée

Mr Robert Pelletier President

4545 Boul. Laurier

DOUVILLE (St-Hyacinthe)

    

 

 

     

   
     

Tel.: 669-7171

GARAGE
PELLETIER

M.H. PELLETIER
PRESIDENT

    

 

  
  
  

 

1215, boul. des Laurentides

 

 
 

    
VILLE DE LAVAL, QUE. J

  
 

QUEBEC-PRESSE 4 OCTOBRE 1970 / 7A

    

 

   

 



  

On m'avait enleve
mon bien depuis
1% mois a

Forillon, et je
n’en savais rien

Une lettre du sous-minis-
tre des Travaux publics me
parvenait hier m’informant
que depuis le 22 juillet 1970,
je ne suis plus propriétaire
de mes terres en Gaspésie.
Ces terres, me dit-on, fe-

ront partie du parc Forillon.
Imaginez ma surprise!

On m'avait exproprié, ou
plutot, on m'avait enlevé
mes biens depuis un mois
et demi et je n'en savais
rien.

Ce que je ne comprends
pas, c'est pourquoi a-t-on
agi aussi sournoisement?
Est-ce qu'il existe des or-
ganismes pour renseigner

Au

service

des

SYNDICATS
CSN-FTA.

etc.

IMPRIMERIE
MANSOUR INC.

674-1231
ATELIER SYNDIQUE /

54 boul. Quinn @
Longueuil

   
  Houta

    LIVRAISON SA

zon Santé” GRATUIT.

 

 
PRENEZ HERBOREX

HERBOREX est recommandé pour un
soulagementefficace; rapidement vous

apprécierez les nombreux bienfaits des
produits à bose d'herbages ROLMEX.
En effet, toutes leurs vertus sont conser-

vées, grâce d'un processus mis au point
par les Laboratoires ROLMEX. Les mé-
dicaments ROLMEX ne demandent au-
cune infusion au préalable.

AE]
NS FRAIS DANS TOUTE L

S.V.P., veuillez me foire parvenir lo nomenclature des produits ROLMEX
sans aucune obligation de mo port. De plus un numéro de la revue “Hori-

les expropriés et la popu-

lation?

S'ils existent, ces orga-

nismes et ces moyens, OU

sont-ils? et que fait-on pour

renseigner et protéger les

gens contre l'arbitraire?

On a dit aux expropriés

qu’il y avait un bureau de

renseignements a Gaspé. Je

m'y suis rendu. Et, imo

ginez-vous, a ma grande

surprise, les 25, 26 et 27

aout, il n'y avait personne.

Quelqu'un m'a dit que le

responsable se trouvait en

voyage a Rimouski. Pour

trois jours, on avait tout

simplement fermé le bureau

fau diable les scrupules, les
informations et les expro-

pries. La vie est belle au

parc Forillon!)

Comme vous vous en etes
surement rendu compte, il

semble y avoir un énorme

fouillis dans toute cette bu-
reaucratie que constituent

les organismes tels que le
BAEQ, le ODEC, le CRD
et le ministere des Travaux

publics, pour ne mentionner

que ceux-là.
Charles Bouchard,

boul. Grande-lle,

Valleyfield

Les reveurs en
couleurs qui vont
applaudir HAIR

H est
comprendre
des jeunes

assez facile de
l'engouement

pour la revue
HAIR. Ce spectacle con-
crétise avec force chants
et danses ce dont la plupart
des vingt-ans revent quand
ils atteignent leur majorité:
amour, tiberté, richesse,

paix, égalité, etc.
Ne leur enlevons pas trop

tot ce bagage d'illusions.

    

      

  

 

  

A PROVINCE

Q.P.4/10/70

         

   

La vie se chargera bientot

de leur taire connaître avec

une implacable cruauté que

les gens ne sont pas uni-

quement bons, mais aussi

méchants, barbares, sadi-

ques et trop souvent sau-

vages.

Que les jeunes amateurs

de beaux reves et de “ma-

ri" consultent l’histoire. ls

verront que des siecles a-

vant eux, principalement au

Moyen-Orient, des popula-

tions entières ont chique

leur bétel ou fumé leur has-

chich en revant de paix et

de richesses.

Que leur est-il advenu?

Des peuplodes barbares,

menees por des conqué-

rants les ont envahies, les

ont asservies et les ont con-

duites aux boucheries de

toutes leurs guerres.

Tout pres de nous, les

Quebecois ont avalé durant

deux siècles de longues pa-

raboles sur la charite, l'a-

mour, la paix. N'est-il pas

vrai que l'Angleterre les
a conduits à toutes ses bou-
cheries depuis 75 ans?

Pourquoi? Parce qu'ail-

leurs comme ici, alors

comme aujourd'hui, la meil-

leure, la seule façon d'as-

surer la paix, c'est de pré

parer la guerre. N'en de-

plaise a HAIR, a ses cor

médiens et a ces reveurs

en couleurs qui vont les
applaudir!

Lucien Fournier,

rue Paul-Pau,
Montreal.

Jugements de
valeurs bases sur

rien du tout

Je viens vous dire ce que
je commence à penser de
“notre” chronique Québec-

Jeunesse. Je le fais à partir

d'un article de Pierre Ram-
baud intitulé: “Pour coor-
donner leurs projets so-
ciaux, les jeunes ont mis

sur pied leur propre orga-
nisme: le COPROJ”.

Laissez-moi vous dire
que j'ai mon ardent voyage

a lire des jugements de vo-

leurs basés sur rien du tout,

style JOC-bébelles. On
voit que monsieur Rambaud

n’a pas cherché longtemps

et cherche à valoriser SES
patentes. Encore plus, il va

jusqu’à mettre les 4-H et

YMCA avec JOC...

Apres avoir dit que la

jeunesse refusait les struc-

tures, venir nous dire: “Les
jeunes se sont vite rendu

compte de l‘utilité d'une

structure de coordination”

m’apparaït d'un grand co-

mique. Monsieur Rambaud

devrait mieux s'informer

sur les structures des au-

tres regroupements de jeu-
nes, notamment de la JOC...

Il verrait qu’il s'agit là
aussi d'une structure de
coordination entre diffé-
rents projets. Je crois né-
cessaire une chronique-jeu-

nesse dans QUEBEC-
PRESSE, mais elle pour-
rait changer un peu de sty-

le...

Yvon Lemay,
J.O.C. de Montréal

Félicitations pour
un travail
extraordinaire

Je tiens a vous féliciter
chaleureusement pour le

vous faites pour l'informa.
tion au Québec. C'est tre À
réconfortant de voir un
journal comme le votreÀ

Je me permets humble. 3
ment de vous soumettre À
quelques idées pouvantfaire ÿ
l'objet d'étude dans la sec. ‘
tion magazine de votre jour.
nal:

a) - la multiplication de. 3
parcs nationaux (ou reser. %
ves fédérales) très soudaine 1
et inquiétante;

b) - l'exploitation ecoeu-
rante des Québecois dan, À
le domaine du
du bois

c) -
bile;

commerce |

l’assurance-automo-

5

travail extraordinaire que IE
13
i

Rt
+]

  
[2

(Gaspésie, etc. 3

d) - l'explication du pro- §
bleme québécois aux victi- À

mes de Caouette lors des 3
dernières élections.

Un Quebecois.

 

Le Comité ouvrier de Bécancour:

“Les investisseurs ne feront

pas de profits sur notre dos!”
par Louis Fournier

Le Comité ouvrier de Be-
cancour (COB) n'est pas in-

teresse, pour le moment,
a recevoir la visite de la
roulotte de l'Office d’infor-
mation et de publicite
du gouvernement du Quebec
(OIPQ). Le Comité, qui re-
groupe plus de 1,200 tra-
vailleurs, chômeurs et as-

sistés sociaux du comté de
Nicolet, croit que la venue

de cette roulotte ne servira
qu'a “désamorcer” l’action
entreprise pour forcer le
gouvernement et l'entrepri-
se privée à donner la pré-
férence d'emploi à la main-
d'oeuvre locale sur les

chantiers du Parc industriel

de Bécancour.

UNE FORCE
COLLECTIVE

avons réussi à
tréer une force collecti-
ve, dit-on au COB, pas
question maintenant, pour
les membres, d'aller se
confesser un par un aux
fonctionnaires du gouver-
nement. On ne regle pas

“Nous

 

ete) de les envoyer a:

‘ C.P. 58
g Succursale N

individuellement un pro-
blèmecollectif”.

La roulotte immense de
l'OIPQ vient de quitter les
lieux du futur aéroport de
Sainte-Scholastique. Elle
compte des agents d'infor-
mation et des fonctionnaires
de différents ministères:

Travail, Education, Agricul-
ture, etc. Le directeur de

l'OIPQ, Laurent Laplante,
s'est rendu lui-même à Ni-

colet pour rencontrer, à

leur secrétariat, les anima-
teurs du Comité

UN PROBLEME
POLITIQUE

Au COB, on répond ainsi

a la “sollicitude” gouver-
nementale: ‘Notre proble-
me, c’est la protection de
l’emploi local et la for-
mation de la main-d'oeu-
vre en vue du développe-
mentindustriel qui se pre-
pare dans une région ru-
rale. C'est un problème
politique. En fin de compte
on se préoccupe davanta-
ge a Quebec et a Ottawa,
de subventionner grasse-
ment de grosses entrepri-
ses qui s’'établiront dans

ouvrier.

   

  

 

  

je demande à tous ceux
qui ont de la documentation
fur la libération du Québec
(tracts, journaux, calants,

Montréal 129
 

Centre de Prescriptions du Québec
JEAN DICAIRE, L. PH., Prop.

4541 BOUL. ST - LAURENT, MONTRÉAL

  

(PRÈS MONT-ROYAL

844- 9335

   

L'ACTION SPECTACULAIRE du Comité ouvrier de Be-

cancour, qui a bloqué la route 3, le 22 septembre, n'a pas

été sans allumer quelques étincelles. Des ouvriers qui vou

laient se rendre au travail ont tenté, mais sans succes,

de renverser un lourd camion qui obstruait le passage...

le Parc industriel que de
donner prioritairement de
l'ouvrage aux gens. de la
région. Nous ne voulons
pas des investisseurs qui
viendront faire des pro-
fits sur notre dos, d'un
développement régional au
service des
seulement’.

capitalistes

- Le Comité ouvrier ne se
contentera pas de promes-
ses et de demi-mesures.

Les sous-ministres d'un tas
de ministères ont commu-
niqué avec lui depuis l’ac-
tion =spectaculaire du 22
septembre.

LA ROUTE BLOQUEE

Ce jour-là, les membres
les plus militants du COB
ont bloqué, pendant plus d’u-
ne heure, la route nationale
numéro 3 et, le reste de
la journée, tous les accès

aux chantiers du Parc in-
dustriel. Ce fut là le pre-
mier signe de “la révolte

- désertique

des sans-emploi”. Une pre-

mière explosion de colere

a alors secoué cette partie

et pauvre du

comté de Nicolet, où 54.2%

de la population vit sous

le seuil des $5,000, juge

comme une ‘situation eco

nomique précaire”. D'ail-

leurs Nicolet fait partie, 0

la fois, d'une “région de

signée” et d’une "zone spe

ciale”…

DES APPUIS

le COB a déja recu

quelques appuis dans so lut

fe: le parti Québécois du

comté de Nicolet et quel:

ques syndicats, dont celui

de la compagnie Terra Cota

à Deschaillons. D’autres ap-

puis, de poids, sont atten

dus, venant de certains m'

lieux ecclésiastiques. Dons

la région, c'est important:

les gens du Comité ouvrier

en maints

agita-
passent encore,

endroits, pour des
teurs professionnels.
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La Gaspesie en

lethargie
La succession des gou-

vernements GC Québec va

plus vite que la réfection

des routes en Gaspésie.

Lorsque les Libéraux ont

perdu le pouvoir, il y os

4 ans, la route No 6 était

sens dessus dessous; ils

reprennent le pouvoir cette

annee, ei la route est tou-

jours sens dessus dessous.

Lorsqu’en dépit des obs-

tacles, cahots, fondrières et

pneus creves, le ; touriste

parvient quand même jus-

qua Percg, au bout de ses

forces et de ses nerfs, il

n'est pas pour autant rendu

au bout de ses peines.

Les commerçants du tou-

risme, dans cette région as-

sez belle pour vous faire

oublier tout le reste, n’ont

qu'un seul but en tête: vous

extorquer le plus d'argent

possible, en se donnant le
moins de mal possible. !ls

font tout pour enlaidir le

poysage magnifique.

Les affiches multicolores,

annoncant mille fois le mê-

me motel ou le même res-

taurant, se suivent en rangs

serrés. Les restaurants, à

l'exception de quelques-uns,

mais qui sont hors de prix,

ne servent que des pitances

innommables, et jamais de

homard. Les magasins dits

d'artisanat ne sont pleins

aue d'atfreuses babioles.

Et pourtant, en dépit de

cette conspiration destinée

a vous faire hair une des

plus belles regions du Qué-

bec, on garde de la Gaspé-

sie un souvenir de paysages

majestueux et d'un petit
peuple triste, délaissé et
attachant.

l'état de dépression pro-
fonde dans lequel les au-
torites laissent languir ce

peuple fait honte a une so-
clété avancee.

RS

Les ballons
electoraux

   
Pas d'argent

les personnes âgées.

SAULNIER,
pour

Comment a-t-on pu im-primer dans les journaux
que l'entrée serait libredorénavant à Terre desHommes? Rien n’est plusfaux. Terre des Hommes‘outera aux contribuablesEncore plus cher que par
€ passe.

0 est vrai qu'on pourraPasser les portes des ter-‘ans de l'exposition sansPayer, mais à l'intérieur
Ten ne sera gratuit, Lesexploiteurs de pavillons et& presentateurs de spec-

sons économiques, ni qu'il
devrait rester au sein de
la confédération. Cette étu-
de était consacrée unique-
ment à la fiscalité et a
la redistribution des impots,
mais l’économie d‘un Etat
comprend aussi la finance
privée et bien d'autres as-
pects.

Cette étude ne sert pas,
finalement, le parti Québé-
cois, elle dessert tout sim-
plementles Libéraux.

    
    

 

    

 

   

  

  
Les automo-

bilingues

  

    

 

tacles auront le droit de
faire payer l'entrée. Les
visiteurs risquent donc de
dépenser autant d'argent
que par le passe a Terre
des Hommes, si ce n’est
plus. La seule différence
sera que cet argent ira
dans les poches d'entre-
prises privees, au lieu de
servir à combler le déficit
de l'exposition. Ce déficit,
il nous faudra toujours le
payer, nous contribuables
de la province ou de la
ville de Montréal.

Commeballon electoral,
on fait difficilement mieux.

Par ailleurs, il est in-
concevable que monsieur
Lucien Saulnier annonce le
mardi quela ville n'a pas
les moyens d'accorder des
tarifs réduits aux person-
nes dgées dans les trans-
ports publics, et le mer-
credi qu’elle a les moyens
d'accorder l’entrée libre
à Terre des Hommes.

 

Les Libéraux

ont menti

L'étude québécoise sur
les coûts et avantages du
fédéralisme re prouve qu'u-
ne seule et unique chose:
les Libéraux ont trompé la

population du Québec lors-
qu'ils ont mointenu, au
cours de la campagne élec-
toracle, que le fédéralisme
nous est financierement
profitable.

L'étude ne prouve pas que

le Québec devrait se sépa-
rer du Canada pour des rai-

TOUT POUR VOTRE

chez

9471
LAJEUNESSE
MONTREAL

  
JJss. Il nous fait bien rire.

Saint-Léonard a été le
cas type de l'intégration
scolaire des immigrants;
la General Motors de Ste-
Thérese pourrait devenir
le cas type de la franci-
sation du monde du travail
au Québec.

Les dirigeants de la
compagnie pretendent en-
core qu'ils ont la cons-
cience tranquille parce
qu'ils permettent aux ou-
vriers francophones de
parler français entre eux.

Devant tant d'obscuran-
tisme, ou de cynisme, on
ne peut que répéter, après
M. Roland Morin, que seu-
le une loi “ayant des
dents’’ pourrait ramener
la direction de la compa-
gnie au sens des réalités
quebecoises.

Monsieur P.ET. nous
fait rire, lorsqu'il enfour-
che son dada du bilinguis-
me coast-to-coast. Au
Québec, seuls les ouvriers
doivent etre bilingues, car
les patrons et les contre-
maîtres, comme ceux de
la G.M. et de centaines
d'autres entreprises, con-
tinuent d'être glorieuse-
ment et fièrement unilin-
gues anglais.

Monsieur J.J.S.S. nous
fait bien rire, lui aussi,
lorsqu'il ne tarit pas d’e-
loges sur le génie de M.
Trudeau et sur I'excellen-
ce de la confédération ca-
nadienne, qu’il ne connait

   

 

meme pas. Est-ce par
respect pour M. Trudeau
et sa conception du fede-
ralisme qu'il s'est cru o-
blige de parler anglais de-
vant les banquiers cana-
diens reunis à Montréal,
la “deuxieme ville fran-
caise du monde’?

ECA

Les

tribulations de

la rentree

Le frere Desbiens a beau
disculper toutes les autori-

tés scolaires, à l'exception

des enseignants, dansla pa-
gaille qui règne a la ren-
trée, cette année encore;

H a beau prétendre que la
désorganisation des écoles
n'est pas anormale, compte

tenu de la réforme scolaire,
certaines exagérations dé-
fient tout de même le bon
sens et la raison.

On ne pourra jamais ac-
cepter que des retards de
construction (ex. Deux-Mon-

tagnes} des conflits syndi-
caux para-scolaires (ex. Li-

gnery) privent encore une

fois les élèves des cours
auxquels ils ont droit et
dontils ont besoin.

On trouvera toujours des
excuses au laisser-aller et
a linsouciance, mais il

ne faudra jamais oublier
certains principes élémen-
taires de l'échelle des va-
leurs humaines éternelles:
a savoir que l'éducation des
enfants doit primer sur les
conflits syndicaux, les que-
relles de paroisses et les
lenteurs administratives. U-
ne société qui ne sait pas
le voir compromet son ave-
nir.

 

Nasser

le président Nasser e-
tait un homme fort, dans
toute l'acception du terme,
et les hommes forts sont
souvent genants. Mais a-
vec sa fougue et sa bru-
talité il a quand meme re-
veille le monde arabe, qui
s'était endormi, écrase
sous le joug des puissan-
ces etrangeres. il a placé
son pays sur un chemin
ascendant, qu'il continuera
sans doute a gravir sans
lui.

Le rêve de Nasser était
de créer le pan-arabisme
au Moyen-Orient. ll n'y
est pas parvenu, parce que

les autres pays arabes a-
vaient justement peur de

  

PIECES ET ACCESSOIRES
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reveillé leNASSER.

monde ara
H a

3

la domination qu'il aurait
sans doute voulu exercer
sur eux. Mais aujourd’hui
que’ cet obstacle n'existe

.pius le

 

reve de Nasser
risque de se realiser.

Nasser a longtemps ete
considere comme la tête
dirigeante de la lutte con-
tre Israel, mais sa dis-
parition ne désamorcera
pas le conflit, car les or-
ganisations palestiniennes
de libération sont enga-
gees a fond dans la bagar-
re et elles ne lacheront
pas.

Bref Nasser, avec tous
ses défauts et toutes ses
qualtes, a marque l'his-
toire du monde, au meme
titre que Charlemagne, Je-
sus-Christ, Napoleon, Hit-
ler ou Fidel Castro. L'his-
toire le jugera a sa vraie
valeur.
 

LE COLLEGE D'ENSEIGNEMENT

GENERAL ET PROFESSIONNEL

DE SAINT-JEROME

demande:

UN DIRECTEUR GENERAL

FONCTIONS:
te Directeur général est le principal administrateur
du Collège. Il “veille a l'exécution des decisions du

Conseil et du Comité Exécutif”. { Art. 20)

ainst que
services

Hl délegue certaines de ses responsabilités
l'autorité correspondante a ses directeurs de
tout en conservantla responsabilité générale.

Il assure en particulier:
1. la préparation des plans de développement a court

et a long terme qu'il doit soumettre au Comité Exécutif

et ou Conseil;

2- la coordination de tous les services, l'unification des

efforts et la communication constante à tous les paliers

du personnel;

3- la préparation du budget, le contrôle budgétaire, de
même que lo préparation des états financiers et les

statistiques; c'est lui qui doit les présenter au Comité
Exécutif et au Conseil;

4- les relotions internes et externes du C.EG.EP;

5- le recrutement des membres du personnel nécessaire

au fonctionnement du College;
6- la direction et l'exécution de toutes les taches que

le Comité Exécutit et le Conseil peuvent lui confier.

QUALIFICATIONS:
Degré universitaire;
connaissance du milieu collégial;

- expérience dans l'administration.

TRAITEMENT:
- Selon les normes du Ministere de I'Education.

ARTICLE 22:
Dans le recrutement de son personnel, un College doit
donner préférence aux personnes a l'emploi des insti-
tutions auxquelles il succede, compte tenu des besoins

du College ainsi que de l'expérience et de lo compétence
du personnel dontil s'agit.

{

Prière d'envoyer curriculum vitae, avant le 10 octobre
1970, à:

Monsieur Jacques Hotte,
President du C.E.G.E.P. de Saint-Jérome,
118, 22eme Avenue,

LESAGE. (Cté de Terrebonne) Que.    
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Il faut savoir les utiliser

Les médicaments peuvent rendre malade
Dons la maiadie, le me-

decin joue un role impor
tant, car il peut hater la

guérison; mais il n’agit

pas seul: la plupart du

temps, son travail est com-
plété par l’action des me-

dicaments. Malheureuse-

ment, beaucoup de per-
sonnes sautent une étape

dans le traitement, celle

de la consultation medi-

cale, et s'administrent

elles-memes des médica

ments, se rendant ainsi de

tres mauvais services.

 

Un

utilisé devient dangereux
ou inefficace. Le médecin

a appris quond employer
chaque médicament, a

quelle dose et a quelle
fréquence il agit le mieux;

laissons-lui donc le soin

de prendre ces decisions,
et suivons ses recomman-

dations a la lettre:

medicament

bon medicament mal

o un pres-

crit pour un patient n'est

pas pour son voisin, me-

me si la maladie semble

identique;

o chaque maladie merite
une nouvelle consultation,
meme si elle parait de
meme nature que celle de
l’an dernier; d'ailleurs,
beaucoup de médicaments

 

    

Dr Serge Mongeau

   
bre de comprimes, il faut

les utiliser tous, a moins

d'avis contraire. Ceci

s'applique spécialement
aux antibiotiques: bien des
gens les arretent des qu'ils
se sertent mieux, alors

que les bactéries ne sont

pas encore toutes détrui-

tes;

o la dose d'un médica-

ment est souvent calculee
de facon precise: il faut

respecter les indications
sur le nombre de compri-
mes a prendre et sur le

d'ingestion. Cer-
taines substances sont eli-

minées tres vite par l’or-
ganisme, et si elles ne sont

pas prises aux moments

indiqués, le patient se re-
trouve sans protection.

Dans des cas rares sur-

viennent des effets secon-

daires que n'avait pas pre-
vus le médecin: il faut l'en

aviser immediatement, cor

tous ne réagissent pas de
la meme facon aux médi-
caments, et bien souvent

moment

ce n'est qu'a l'essai qu'on
peut voir la tolérance d'un
patient.

 

 

perdent leur efficacité a-
pres quelques mois;

o quand le médecin
prescrit un certain nem- Tous nous connaissons

—

CEG.EP )

Permanente

FONCTIONS:

QUALIFICATIONS:

- Formation professionnelle

d'éducation permanente

TRAITEMENT:

 
=_

Le Collège de Sherbrooke recherche

l/ Un Adjoint au Directeur de l’Éducation

L’Adjoint ou Directeur de l'Éducation Permanente aura
comme fonction premiére, la supervision des cours de
type professionnel et devra maintenir les contacts avec
les industriels et le milieu ouvrier de la région, afin de
promouvoir l'enseignement professionnel. Il devra égale-
ment procéder à l'étude des dossiers des candidats.

- Expérience dans l'enseignement
- Expérience pertinente dans l'administration d'un service

Selon l'échelle établie par le Ministère de l'Éducation
avec preuves justificatives de placements.

FIN DU CONCOURS:le 7 cctobre

Il/ Un Responsable de l’Éducation Permanente
pour le Campus de Granby

SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Voir au travail de planification, coordination et contrôle
de toutes les activités relatives à l'Éducation Permanente’
ainsi que le recyclage des adultes. Le Responsable devra
accomplir sa fonction selon les normes pédagogiques
établies par les services pédagogiques et recevra les

* politiques d'oction du Directeur de l'Éducation Perma-
nente du Cegep de Sherbrooke (Campus de Sherbrooke).

FIN DU CONCOURS:le 7 octobre
Envoyer curriculum vitae au: Secrétaire Général,

Collège de Sherbrooke,
2065, boul. Université,
Sherbrooke, Qué. )

 

un “bon ami” pharmacien
qui renouvelle nos pres

criptions a volonte ou qu:

nous evite une consulta
tion au medecin en nous
vendant le remede qui sou
lagera le symptome que

nous lui mentionnons. Ce

bon ami peut devenir tres
dangereux:

o il traite des sympto-
mes, et non des maladies:
les maux de tete dispa-
raitront avec telle sorte
de capsule, mais l'hyper-
tension artérielle qui pro-
voquait ce symptome con-

tinuera a progresser;

o on peut développer de
la narcomanie par la ré-
pétition indue de certaines
prescriptions;

o il utilise souvent des

medicaments inadaptés: cer-
tains maux de gorge re-

quierent des antibiotiques,
mais pas tous: l'emploi
trop fréquent d'antibioti-
ques développe dè la ré-
sistance chez les bacté-
ries, ce qui les rend in-
sensibles a ces antibioti-
ques apres quelque temps.

 

Une foule de prepara-
tions secrètes (les ingré-
dients ne sont pas indiqués
sur les contenants) sont
accessibles à ceux qui veu-
lent se traiter eux-mêmes.
On les trouve dans les
pharmacies, épiceries, res-
taurants, etc. La plupart
du temps, ces remèdes
contiennent peu de sub-

stances dangereuses, mais

efficaces:

tini-

l'im-

sont

ces

aussi

ainsi,

ments

peu
multiples

qui donnent
pression de soulager les
douleurs musculaires mais
qui ne traversent même pas

la peau.
Quelques

brevetes exercent
ment une action qui sou-

lage: ils contiennent alors
des ingrédients actifs, ce
qui peut les rendre dange-
reux. Par exemple, ces
nombreuses préparations
à base de bicarbonate dé
soude (tous les “seltzers’)
peuvent provoquer des dé-
balancements graves dans
l'organisme. Les produits
laxatifs  aménent souvent
une paresse intestinale qui
fait que sans médicaments,
l'élimination des selles
n’est plus possible.

médicaments
réelle-

Des préparations com-
merciales mois connues
ont souvent des effets lents
qu'on découvre rarement.
Je me souviens de cette
vieille dame qui faisait un
type rare d'anémie. ce
n‘est qu'’apres de longues
recherches qu'on a décou-
vert qu'elle ingérait quoti-
diennement une portion
d'herbages, “pour faire
marcher intestins”,
Beaucoup substances
non  purifiées contiennent
des produits qui peuvent
devenir toxiques.

Les médicaments de.
meurent donc un adjuvant
précieux au traitement,
pourvu qu'ils soient em
ployés convenablement. Le
médecin est lo personne
indiquée pour les utiliser
à bon escient.

ses

de

 

La saison de
Septembre, ce

mais avec un “r"

avril, marque la
riton des huîtres
marche. Le vieux

d'apres lequel les huîtres
fraiches ne doivent être

consommées que durant
les mois dont le nom ren-
ferme la lettre “r” n'est
pas sans justification.
En huîtres fra-

premier

depuis

réappa-

sur le
dicton

effet, les
yent du mois de mai jus
qu'au mois d'août et, à cet-
te époque, leur chair est
maigre et moins savoureu-

se que durant le reste de
l'année.

On trouve sur le marché
deux espèces d'huîtres:

celle de l'Est, sur la cé-
te Atlantique, et l’huïtre

japonaise ou huitre du

sur la

huîtres

ven-
ou

Pacifique, cultivée
cote Quest. Les
de l’Atlantique
dent dans
écaillées. Les huîtres du
Pacifique sont plus gros-
ses et se vendent toujours
écaillées parce qu'elles
sont plus fragiles que les

se
l’écaille

premières. De plus, on
peut acheter ces huitres

fraiches,  congelées, en
conserve ou fumées et en

conserve.

COMMENTLES
CHOISIR

Les huïtres de la meil-

leure qualité ont des
écailles dures et bien ar-
rondies. Les écailles doi-
vent être bien fermées,

car si elles baillent, c'est
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itres

avec Cécile Hamel, dt.p., directrice del’Institut de protection et d'in-
formation du consommateur (1.P.1.C.), centre Cooprix.

que les huîtres sont mor-
tes et ne sont plus comes-
tibles. Pour conserver des
huîtres dans l'écaille, il
faut les tenir à une tem-
pérature inférieure à 40oF
(à peu près la température
ordinaire du réfrigéra-
teur) et dans un endroit
humide. C’est à 34oF, soit
légèrement au-dessus du
point de congélation, que
les huîtres se conservent
le mieux. H faut toutefois
éviter de laisser geler
les huîtres dans l‘écaille.

Les huîtres écaillées
doivent être dodues, fer-
mes, et le liquide dans
lequel elles baignent doit
être limpide et exempt
de fragments de coquille.
tt faut toujours examiner
les huîtres écaillées avant
de s'en servir afin de re-
tirer tout fragment d'é-
caille qu'elles pourraient
renfermer. Il serait mê-
me à recommander de re-

tirer les huïtres et de pas-
ser l'eau au tamis pour
enlever les particules d'é-

cailles qui pourraient s'y
trouver.

LES OUVRIR SANS
PEINE

Avant

tres, il
d'ouvrir les hui-
faut brosser les

écailles à l'eau froide et
courante. Mais, attention:
il ne faut pas les laisser
séjourner dans l'eau.
Pour ouvrir, tenir l'huïi-

tre de la main gauche,
l'écaille la plus bombée
en dessous, en protégeant
la main contre le glisse-
ment possible du couteau
par un linge plié plu-
sieurs fois. Avec la main

droite, insérer la pointe
du couteau à huïtres en-
tre les écailles, assez pres

de la charnière (le bout
pointu de l'huïtre). Avec

un peu d'expérience, on
arrive à reconnaître tout

de suite ce “talon d'Achil-
le”. Quand le couteau est
inséré dans Vhuitre, on
sépare les coquilles en

forçant légèrement.
Lorsque l’huïtre est en

trouverte, glisser le cou

teau sous l'écaille du des
sus et couper le muscle
qui la retient. L'écaille
supérieure étant enlevée,
couper aussi sous [huitre
afin de la détacher de l'e-
caille inférieure. Durant
toute cette opération, il
faut prendre soin de con-

server autant que possi
ble l’eau salée si savou-
reuse dans laquelle bar
gne I'huitre.

UN REGAL
DE GOURMET

Au

dans
on les
sur l'écaille.
environ 6 huîtres par
convive. On dépose les
écailles dans un plat peu

profond rempli de glace.

On sert avec une sauce

à coquetel et des quar

tiers de citron. Pour une

sauce simple et délicieu-

se, on peut mélanger 1/2

tasse de sauche chili en

bouteille, 1/3 de tasse de

catsup, 1/3 de tasse de rar

fort préparé (horseradish)

et 1 1/2 c. à thé de sauce

Worcestershire. Il faut bien

refroidir avant de servir.

prix où les huitres

l'écaille se vendent,

sert habituellement

On compte
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par Micheline Handfield

En écoutant CKLM, on
ne peut s'empêcher de
constater à quel point la
programmation de cette
station montréalaise est
démodée. Et la façon qu'a
Suzanne Lapointe de s'a-
dresser à ses auditeurs
en les appelant “les pe-
tites mamans LM et les
petits pigeons voyageurs”
de même que l'émission
"A & P vous appelle” ne
rajeunissent en rien l'i-
mage du poste. En fait
cette émission, originaire

de CKAC, sans avoir l’à-

ge du chapelet en famille,
frôle néanmoins la ving-
taine. On se demande
vraiment quelle orienta-
tion la direction de CKLM
a décidé de donner au pos-
te.

Aussi celacurieux que

 

    

  

  

    

        

ET LES ATHENIENS

DU 8 au 11 OCT.

BILLETS

EN VENTE

A

1 83,4,5,6.
Matinée dimanche 11 octobre

2 h. 30

Prix $2. $3, $4. 88.

son

la trentaine,

genre
tes à

‘Prenons le cas de Su-
zanne Lapointe qui a une
merveilleuse 

puisse paraître, Guy D'Ar-

cy, directeur général de
la station, affirme que CK
LM se veut le reflet de
l'actualité 70: “On accen-
tue l'information et on
tente ensuite de dégager
le sens des evénements
en faisant appel a des
spécialistes comme Pier-
re Pascau. La nouvelle
sert de base a la pro-
grammation generale.”

Est-il indispensable,
pour servir l'information,
de l'insérer dans le ca-
dre d'émissions  'servies
a l'ancienne’? Apres
tout, les ratings ont de-
montré à plusieurs repri-
ses que CKLM est a pei-
ne dansla course.

- Justement, on a tort

de tirer des conclusions
hatives sans connaître le
mécanisme des ratings.
Notre desir n'est pas de
battre les autres stations
mais d‘accentuer notre
personnalite, de |'étoffer.

L'etude des sondages
radiophoniques a permis
a CKLM de cerner son
public:

“Nous rejoignons in-
dubitablementles gens de
30 ans. De plus, notre
poste est celui qui posse-
de le plus important au-
ditoire de langue anglai-
se. C'est egalement, le
poste favori des sportifs’’.

ROGER LEBEL,
L'HOMMEDE NUIT

Guy D'Arcy précise que
public, qui est dans

recherche le

d'émissions inscri-
l'horaire de CKLM:

dualité de

personnalité; elle est
sympathique aux auditeurs
justement parce qu'elle
accentue le côté jovial de
sa nature. Les expres-
sions qu'elle emploie
pour s'adresser a son
public ne sont pas démo-
dées dans la mesure où
nous permettons aux au-

diteurs de participer a
l’émission. Et c'est ce
que nous faisons. Quant
a “A & P vous appelle’,
selon les recherches,
c'est une emission qui ré-
unit. tous les éléments
pour avoir une certaine
vogue: concours qui inte-
ressent les femmes, pro-
pos qui passionnent les
hommes.”

Les ratings ont aussi

permis à CKLM  d'effec-
tuer certains réajuste-
ments et changements. On

retrouve maintenant Ro-
ger Lebel la nuit. A-t-on
voulu reléguer aux ou-
bliettes l’un des piliers
du poste? “Comme nous
n'avions aucune véritable
programmation la nuit,
nos auditeurs syntoni-
saient CKLM plus tard
dans la matinée. Nous
avons pensé que la meil-
leure façon d'intéresser

le public est de présenter
une programmation forte
24 heures sur 24. Roger
Lebel s’est montré inté-
resséé à l'émission de
nuit. Apres 4 semaines
d'essai, nous sommes
convaincus que c'est une
politique que nous aurions
du mettre a l'épreuve
plus tot. Et Roger Lebel
a décide de continuer: il
a mème demande de tra-
vailler 6 nuits au lieu de
5."

- Et qu’advient-il
Pierre Chouinard?

- On avait une vacan-
ce au niveau de la direc-
tion techinique et nous a-
vons suggéré a Pierre
Chouinard de prendre con-
tact avec cet autre aspect
de la radio. Il fait l'ex-
périence depuis un an dé-

de

  

 
  

     

  

  

 

  
   

   
  
     
  
   
  
    

      
   

 

  

D'Arcy.

ja. Je pense bien que son
coeur demeure du coté de
l’animation mais il n'a
pas encore décidé s’il re-
tournerait au micro ou
non. Chose certaine, il ne

peut faire les deux. C'est
d'ailleurs pourquoi j'ai
moi-même cessé d'ani-
mer une émission quoti-
dienne. Mes activités sur
le plan administratif ne
me laissent pas suffisam-
ment de temps pour pré-
parer une émission.

CKLM n'a pas cru bon

de retenir les services
d'un astrologue comme
c'est la mode chez ses

compétiteurs: “Nous a-
vons été les premiers a
tenter l'expérience; mais
nous n'avons pas cru bon
de donner suite a l'ex-
périence a cause du man-
que de sérieux des fumis-
tes notoires qui présen-

Pour

Georges Dor présente son

la première fois,

spectacle à la Ploce des
Arts, du 5 au 11 octobre.
On retrouvera le même
chanteur avec ses préoc-
cupations habituelles et sa
tendance à ne pas vouloir
dissocier chansons chan-
tées et poèmes. “J'ai dé-

IL FAUT VOIR:

Fellini. ‘J'ai voulu montrer ce
qu'etait l'Antiquite avant quela
morale chretienne n''mpose ses
régles”

    
  

PRESENTATION |X 04

5380
St-Laurent

verd i 277-4145
TOUS LES SOIRS 7:00 ET 9:30

“NOUS RÉJOIGNONS PARTICULIEREMENT les gens d’une trentaine d'années’

tent ces émissions. Nous
tenons à notre réputation
de radio sérieuse.‘’ Il en
est de même pour les
courriers du coeur: “Les
gens sont de mieux en
mieux informés: nous ne
sommes pas partisans
d'une politique qui fait
sortir la misere humai-
ne, le masochisme et le
sadisme des gens.”

- Quelle est la politi-
que de CKLM dans le do-
maine musical?

- Nous approuvons la
nouvelle reglementation

de la CRTC et nous irons
même au dela de ce
qu’on nous demande. Sou-
vent nous avons eu le sen-
timent d'être le seul pos-
te à encourager le dis-
que canadien. À cause de
l'énorme concurrence a-
méricaine, les artistes ca-
nadiens ont longtempsété

cidé de ne pas carrément
me situer au niveau du
show business, au détri-
ment de la poésie’. Seu-
lement voilà, quand on tra-
vaille à la Place des Arts,
on doit penser à l'aspect
financier: “Si la salle ne
se remplit pas, on doit
lécher la poésie et faire
des tunes ou bien quitter
le réseau des grandessal-
les. C'est ce que je ferai.
Maisje suis persuadé qu’on
va faire paff. Je veux dé-
truire l'idée que Georges
Dor est un gars bien tran-
quille et montrer qu'à 40
ans, on peut s'amuser’.
Georges Dor présentera 3
ou 4 poèmes qui, dit-il,
‘sont plus rigoureux que
le petit oiseau de toutes
les couleurs de Bécaud:
Mais il y aura moins de
poésie pure et plus d'é-
léments de show biz. C’est
une concession que je fais
caril faut être réaliste.’

mis de coté. L'encourage-
ment que nous pouvons ap

porter, sur le plan hu-
main, aux artistes, qu'ils
soient de langue anglaise
ou française, est positif
et amenera une meilleu-
re compréhension
gens entre eux.

Si, pour certains, la ra-

dio de CKLM ne semble
pas à la page, les cli-

ents qui commanditent les Ÿ
émissions ne partagent
pas =cette opinion: ‘Sur
le plan financier nous a-
vons augmenté nos reve-
nus pour atteindre un
grand sommetcette annee.
Notre chiffre d'affaires a
double. Les clients ne se
fient pas aux résultats ap-
parents en lisant les ro-,
tings: ils  s’interessent
d'abord au nombre et a
la catégorie d'auditeurs
a l'écoute.”

 

Yvon Deschamps vient
de recevoir deux récom-
penses de lo maison Can-
adian RPM. Ce dernier qui
enregistre chez Plydor a
obtenu des résultats re
marquables dans la vente
de ses deux derniers longs
jeux. C'est la premiere

fois qu'un quebécois obtient
ces récompenses, Afin de
célébrer comme il se doit
cet événement, on a orgo-

nis¢ une fête canadienne
dons les locaux de la mar

son de disques, l’anima-
teur de la soirée était O-

vila Légaré.

eee
Après avoir chanté à la

Place des Arts, Gilles Vi-
gnault effectue une tournée

en province. Le jeudi, 8
octobre il sera a Ottawa,
après quoi on pourra l'en-
tendre à Québec, Jon
quiere, Chicoutimi, Drum-

mondville, Victoriaville,

St-Jean, Trois-Rivieres...

des

     

C
R

p
e
r
r
e
s

Hh

À
3

33

 

p
i
T
E

 

Pier

bra

co

Rog

ditic

DUI

SES

JUS

QU
Yve

tion

Ma

LES

BEC

JEL

Beo

 



 

  

>

 

  

RRA GARweNÉnai

 

À l'école ABC
00m

par Micheline HANDFIELD

“Le travailleur, tout

comme les autres, a droit

à la formation qu’appor-

tent les cours de theatre”.

C'est pourquoi, Jean-Pier-

re Compain et Charlotte

Boisjoly,

|

directeurs de

"ABC", une école de

théâtre située a Montréal,

ont décidé en collaboration

avec Michel Chartrand qu'il

follgit à tout prix mettre à

la disposition des ouvriers

un cours d'art dramatique

d'initiation. Le Conseil

central de la CSN, fort in-

téressé par le projet, se

charge d'inviter tous les
travailleurs, syndiqués ou

non, à suivre cette série de

cours que l’ABC dispense
gratuitement tous les ven-

LE FEU SACRE, de
Pierre Dagenais, la Li
braire Beauchemin.

CORPS ACCESSOIRES, por
Roger Des Roches, les E-
ditions du Jour. GEORGES
DUHAMEL ET LA POS-
SESSION DU MONDE
JUSQU'A LA CHRONI-

QUE DES PASQUIER, de
Yves Comeau, les Edi-

tions Lidec et le College
Marie-Victorin. QUAND
[ES ECRIVAINS QUE-
BECOIS JOUENT LE
JEU, par Victor-Lévy
Beaulieu, les Editions du
Jour LE CATALOGUE
DE L'EDITION AU CA-
NADA FANCAIS, une ini-
fictive de l'Association
des éditeurs canadiens et
la société des éditeurs
de manvels scolaires du
Quebec, publie par le Con-
seil supérieur du livre.
L'ORIENTATION, de Jean-
Paul Fugère, les Edi-
tons HMH. LE SAINT
ROUGE ET LA PE-
CHERESSE, de
Geoffrion, les
jour,

Louis

Poètes du

GUY LALIBERTE
BARRY SMYLIE
collages et gravures
du 3 au 26 octobre

ia maison est ouverte

tousles jours
de midi à 6 p.m.

160 est, rue Notre-Dame

Montréal 127, P.Q.

Des cours de

    

dredis : “Si les travail-
leurs donnent quelque cho-
se, nous le remettrons
soit au Conseil central,

‘av comité Vallières-Ga-
gnon ou au FRAP”".

“L’'ABC a ouvert ses
portes pour la 4e année en
septembre. Il s'agit d'une

école privée qui s'est vu
refuser toute aide financiè-

re, le gouvernement du
Québec préférant accorder
ses subventions au Conser-
vatoire et à l'Ecole d'art
dramatique. Même avec
des moyens limités, les
directeurs ont décidé de
mettre le théâtre à la por-
tée de tous : ‘Une person-
ne sur deux peut faire du
théatre, poursuit M. Com-
pain tout le monde a

droit à cette formation.
Il faut donc démystifier
le coté sacré du théatre.
Le comédien est un arti-
san et le théâtre ne doit
pas vivre seul; il doit être
intégré a un ensemble cul-
turel ou il y a également
une bibliotheque et un a-
telier de peinture. Et cet
ensemble ne doit pas étre
réservé aux gens qui peu-
vent payer, a la femme
du notaire pour qui ce
n'est qu'un passe-temps.
Tant qu'on en restera la,
il y aura un écart entre la
culture de base et celle
de l'élite”. It faut égale-
ment chasser de l'esprit
des gens l'idée que suivre
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MME CHARLOTTE BCISJOLY, co-directrice déplore que trop d'é-
leves suivent des cours d'art dramatique dans le but de faire une
carrière de comédien professionnel.

un cours d'art dramatique,
doit nécessairement les
conduire à une carrière de
comédien * professionnel
“Les débouchés sont peu
nombreux et on en avertit
les gens mais ils ne nous
croient pas; ils se leurrent
et je trouve ça catastro-
phique. Dans l'avenir le
métier de comédien dis-
paraîtra : il n’y aura plus
que des animateurs qui
feront une fête théatrale.
Avec la société des loi-
sirs, il faudra aller dans
ce sens. C'est pourquoi
cette forme de culture
doit etre mise a la dispo-
sition de tous’.

  
 

  

L'IDEAL, UN
THEATRE POPULAIRE

L'idéal, ce serait qu’on
mette sur pied un théâtre
populaire dont le siège so-
cial ne serait pas nécessai-
rement à Montréal, mais
qui existerait un peu par-
tout dans la province : “Ici
on pourrait, par exemple
monter une pièce qui par-
lerait de l'administration
Drapeau-Saulnier. L e s
travailleurs apporteraient
eux-memes les éléments
qui composent la pièce,
aidés par des auteurs et
des comédiens. Ce serait
ces memes travailleurs
qui la joueraient’’. || n'est
pas question, pour le mo-
ment de fonder un tel théa-
tre : “Nous n’en avons pas
les moyens. Ce qu'il fau-
drait, c'est un front com-
mun de tousles artistes :
on retournerait aux sour-
ces en présentant d'abord
du théâtre pour enfants,
pour adolescents et fina-
lement pour adultes. Il
faudrait égalementqueles
syndicats, les comités de
citoyens, le parti Quebe-
cois et les artistes s'im-
pliquent. Mais beaucoup

JEAN-PIERRE COMPAIN, directeur de ‘L’ABC’’, ecole de theatre,

a mis sur pied une série de cours s'adressant aux travailleurs, syn-
*diqués ou non.
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LACUISINE DE

L’ARGENTINE, CUBA
MEXIQUE ET CHILI

Le seul authentique

LES VINS, RHUMSET LI

CHILI - D'ARGENTINE
CUBA - HAITI - ET PEROU

OUVERT 4 HRES P.M. A 1 HRES A.M.

AIR CLIMATISE

2077 ST-DENIS {av Sud de Sherbrooke.)

oeSOMMES BILINGUES: FRANCAIS - ESPAGNOL

restaurant

latino-américain
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se défilent et il y a usure
chez certains autres qui
se tannent de parler de
projets qui ne se concré-
tisent pas’. Les cours or-
ganisés conjointement avec
la CSN ne constituent en
fait qu'une étape qui pour-
rait bien stimuler d'autres

comédiens à faire de mê-
me : ‘Le problème, c’est
que ceux qui décident de
militer dans ce sens doi-
vent donner leur temps
gratuitement et travailler
en plus ailleurs, afin de
gagner leur vie. Moi, ça
ne me ferait rien qu'on
soit salarié, mais il n’y
a personne qui puisse nous
payer un salaire’.

  

leurs
Et il semble qu'on soit

encore très loin du jour où
le gouvernement acceptera
de subventionner ce genre
d'école “Nous avons de-
mandé des subventions au
gouvernement provincial,
pour payer des livres a
nos élèves qui sont inca-
pables d'assumer ces
frais; après avoir attendu
une réponse pendant plu-
sieurs mois, nous avons

reçu un avis défavorable.
Le ministère des Affaires
culturelles nous a cepen-
dant promis d'étudier la
possibilite de nous venir
en aide dans l'avenir mais
n’a pas, depuis, donne si-
gne de vie”.
 

 
 

Saviez-vous que

JULES VERNE
a écrit un roman

sur

LA REBELLION

DE 18377?

DEMANDEZ-LE,il est en vente
au prix de $3.50 partout au Québec.

publié chez

Réédition-Québec, 2220 Beaconsfield
Montréal. Tél.: 486-4223   
QUEBEC-PRESSE, 4 OCTOBRE 1970/13A
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par Carol FAUCHER

Le cinéma québécois le
plus authentique n’est pas
celui qui remplit nos
salles de cinéma. Et lors-
que certains réalisateurs
affirment qu'ils retirent
leurs films de la compé-
tition au palmarès du film
canadien qui se tient ac-
tuellement a Toronto,
en précisant qu’ils veulent
continuer “a tenir comp-
te du goût populaire con-
cernant le cinema’, ils
font preuve de basse de-
magogie.

| existe cependant ici
un autre cinéma qui ne”

joue pas le jeu du sys-
teme économique, qui ne
se définit pas —unique-
ment et parfois meme pas
du tout en termes de ren-
tabilité. Ce sont parmi
nos meilleurs cinéastes
qui sy sont engagés. Et

pourtant, ce cinéma qu'on
connaît le moins est ce-
lui qui parle le plus et le
mieux de nous Quebécois,
de ce que nous sommes
politiquement, culturelle-
mentet socialement

Conscient de ce phéno-
mene, le Service d'éduca-
tion des adultes de la
CECM vient de mettre sur
pied, en collaboration avec
la Cinémathèque canadien-

NUE COMME UN VER

encontres
série de 10 ren-ne, une

contres avec les cinéastes
les plus importants au
Québec; l'objectif prince
pal sera de presenter, à
ceux qui s'inscriront a
ces rencontres, une image

aussi vaste que possible
du Québec en transforma-
tion sociale.
“A l'interieur de nos

activites, precise M. Fer-
nand Benoit, directeur du
bureau des arts et des
sciences humaines de la
CECM, nous voulons sur-
tout atteindre un public
populaire et nous don-
nons priorite aux besoins
qu'ils ressentent dans
l'immediat. Ainsi nous
avons déjà offert une se-
rie de cours portant sur

les sujets les plus va-
ries, dont un par exemple
etait: ‘Le citoyen face au
pouvoir’’. Au ministère de
l’Education, il existe
dans le domaine de l'edu-
cation populaire, un pro-
gramme qui s'intitule:
“Une societe en change-
ment’ et dont les objectifs
sont de montrer selon
quels mecanismes une
sociéte se transforme. On
tente une approche péda-
gogique en fonction du mi-
lieu. Nous avons cru que
le cinema permettait cette
approche. Nous croyons

NOUS REVÉLE QUELQUES
PFTITS SECRETS DF SA FAÇON

INSUJET DE HLELENON IL NE

dattes

UFAIT PAS DE VOIR FOUR CROIRE

NUE COMME UN VER DECRIT (0 Aiki
MENT JUSQU OU PEUT ALLER
LE JEU DES ACTEURS

Dernier Programme, 3
Pugolle. 8.10, Midi-Minuit, i&
pm. Sam. Pigalle 9.40,

neMinuit, 9.30 p.m

 

MONIQUE
MERCURE

] 1:20, 3:25 5:25,
7:35, 9:45, Dim,
Dep. 11:50 a.m,

     

BENOIT. At-
teindre un public populaire.
FERNAND

ainsi pouvoir offrir au pu-

blic qui s'inscrira à ces
rencontres la possibilite
de mieux se situer par rap-
port au contexte quebécois
où il se produit une forte
évolution technologique.”

10 FILMS
10 CINEASTES

Ces rencontres s'éche-

lonneront sur une période
de 10 semaines. Chacune
d'elles durera environ
trois heures. La série dé-
butera demain, lundi 5 oc-

tobre, avec LE MEPRIS

N'AURA QU'UN TEMPS,
un film saisissant sur la
condition ouvrière, l‘ex-
ploitation et la pauvreté
dans une ville comme
Montréal. ARTHUR LA-

MOTHE, l’auteur du film
viendra lui-même pré-
senter son film et s'en-

tretiendra avec le public
après la projection. Au
cours des semaines sui-

vantes, Fernand Danse-
reau (St-Jérome, Tout le

temps, tout le temps, tout

le temps?), Gilles Carle
(Le viol d'une jeune fille

douce), Jacques Godbout

d'hommes

montréa-

Un groupe

daffaires
lais vient d'acquérir la
compagnie Franco - Lon-

don Films S.A. qui produit
des films dans ses studios
parisiens depuis plus de
30 ans. Cette nouvelle com-
pagnie, qui devient Franco-
Canadians International
Films Ltd., aura son siège
social à Montréal. Son
principal objectif sera de
faire venir au pays des
techniciens et des artistes
français pour y tourner des
films. La compagnie pré-
voit déjà produire trois
longs métrages dont les
tournages auront lieu dans
les Laurentides, en Onta-
rio et dans l'Arctique.
Franco-Canadian Interna-
tional Films Ltd, prévoit
également obtenir des in-
vestissements de la So-
ciété de développement de
l'industrie cinématogra-
phique canadienne (SDICC).

Coed ad

 

(Kid Sentiment), Claude
Jutra (A tout prendre),

Jean-Pierre Lefebvre (Pa-
tricia et Jean-Baptiste),
et quelques autres vien-
dront présenter leurs
films et animeront eux-
memesles discussions.
“Nous avons cru qu'il

valait mieux que ce soient
les cinéastes eux-mêmes
qui animent les discus-
sions précise M. Benoit,

Leur réponse fut imme-
diate, ils ont accepté sans
réticence notre proposi-
tion.”

le cinéma québécois,
en dehors .des films de
sexploitation, n'est cer-
tes pas confiné aux films
de propagande touristique

tel qu'il l'a déjà été par
le passé. Nos cinéastes
les plus importants l'en-
visagent actuellement bien
plus comme un outil d'in-
vestigation ou comme un
témoin de notre réalité.

Ces rencontres  permet-

tront également, de par la
variété des films présen-
tés, de mieux connditre le
vrai visage de la produc-
tion cinématographique

québécoise dons sa diver-
site. Elles permettront
aussi de mieux compren-
dre à quel niveau travail-
le le cinéaste québécois
et quelle est sa fonction
dans notre milieu.

les rencontres auront

lieu à la Bibliothèque na-
tionale, 1700 rue St-Denis,
tous les lundis à 14 heu-
res. Pour participer a
ces rencontres, il fout ab-

solument s'inscrire à

l'ensemble de la série et
ce dès la première ren-
contre. les frais d'ins-
cription sont de $4.00

 

LE GRAND FILM OR-
DINAIRE de Roger Frap-
pier a’été projeté à la Ci-
némathèque canadienne
lors de son ouverture of-
ficielle. Devant le très
grand nombre de cinéphi-
les qui s'étaient rendus à
la Bibliotheque nationale
pour voir ce film, la Ci-
némathèque a dû offrir une
deuxième représentation.
Le film de Roger Frappier
est distribué par Faroun
Films.

VIVE LA FRANCE, un
long métrage réalisé par
RAYMOND GARCEAU et
produit par l'Office natio-
nale du film, vient de pren-
dre l'affiche à Rivière-du-
Loup ou il a été tourné.
“Vive la France” est une
satire sur les relations
franco-québécoises. Le
film fut tourné avec les ci-
toyens de cette ville.

 

rganisées par la CECM en collaboration avec la Cinémathèque canadienne

vec des ciné:

   

PHOTO TIREE DU FILM, le mépris n’aura qu'un temps,
de Arthur Lamothe, qui sera présenté dans le cadre des
rencontres avec les cinéastes.
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solini - Maréchal et
homme d'Etat japo-
nais (1883-1916).

5- Peintre français

(1883-1955) - Par-

11- Qui
destoiles peintes.

existe effective-

Le meilleur 10-

en son genre - Ar-
bre à bois fibreux

ment

121234567 8 9100112 in
I : 2 A

4 E

x < ‘

Set 6 £
7

J 8

9
10

- ti
I: .

C _1.

x jour préc t celui

où l’onest.
3- Fis sortir d'un en-

droit - Roche sédi-
mentaire.

4- Raccommodeur de

= vieux souliers

Choisi par élection.
5- Dans la rose des

a vents - Radon - Af-
Il i fluent du Danube.

6- Notre-Seigneur
M ¢ i | Personne sotte

. Donnat vil) son

HORIZONTALEMENT ches métalliques vote. (auth so
1- Action de présenter. servant à assem- 7- Fibre synthétique -
2- Se livre à de vagues bler - Argent. A la hardiesse de.

réveries. Division 9 Au Sahara, grande 8- Trois lettres de “vi-
du compas. région couverte de tal” - Cordage des-

3- Dont la couleur sem- dunes - Lac du Sou- tiné à consolider un
ble avoir déteint - dan . Mammifere mêt. ‘
Qui annonce la gaie- solipède. oo 9- Penchant dicté par
té. 10- Artiste spécialisé les lois de la natu-

4- Titre pris par Mus- dans la réparation re (pl) - Ce qui é-

choit à chacun par
le sort.
Ville d'Allemagne

Du verbe pouvoir -

Qui est au grand air.
couru des yeux. et solide. 11- Armée, au Moyen-

b- Mesurée avec la 12- Entretient les forces Age Gomme-rési-

chaîne d'arpenteur - par la nourriture. ne employée en par-

Arbre de Malaisie. VERTICALEMENT fumerie.
7- Absence de gêne - 1- Personnes qui prê- 12- Venue au monde

Poete chilien. chent. Celles qui utilisent
8. Double regle - Bro- 2- Lu de nouveau - Le une chose.

 

 

 

Contrairement aux mots croisés, nous vous
donnons les mots. Vous n'avez pas a les
chercher. Tous les mots nécessaires pour la
reconstitution du probleme sont tlassés au
bas de la grille selon leur nombre de lettres,
par ordre ajphabétique.

 

Commencezle jeu en plaçant les mots avec
le plus grand nombre de lettres, et ainsi de
suite jusqu'à épuisement de la liste.
Chaque mot à sa place propre dansla grille,

et elle est unique.

 

 

 
  

 
  

  

 
     

 
    
 

 

   
 

  
   
         

 

 

    

 
   
 

        

 

 
 

           
MOTSDE 2 Tel

LETTRES Tet
Ai Uri
As
Co MOTS DE 4
De LETTRES

|El Aére
Et Aria
Eu Brun
Il Caid a
Il Cane
Mi Cers
No Edit
Pi Fetu

Re Iseo
Re Noir
Ru Pieu
Si Pile
Su Pret

àTa Régi iRite he .
Ty Sees
Tu Seul
Ur Suée

se

Ut Thau

MOTSDE 3 Trié
LETTRES Morses 1
a LETTRES Luette MOTS DE 9Fo Atout Native LETTRES
Ems Bécot Offert Amibienne
Euh Cirer Sottie Antérieur
Gi Créer Statue Élisabeth
ie Erine
Inn Loire MOTSDE 7 MOTSDE 10
on Niche LETTRES LETTRES
ir Pales Arriere Histologie
Mer Rieur Cannage Rachitisme
Nog Cenelle Scientiste
Nos MOTSDE 6 Circuit
Ode LETTRES "Culeron MOTS DE 11
One Beurre Initier LETTRES
Oso Ebattu Néméens Realisation
Ria Enieme Tensiometre
Sig Errata MOTS DE 8
Ste Etiage LETTRES MOT DE 12
Tee Garrot Aviation LETTRES

Ignore Niellure Stéréophonie

 

  

ALOUETTE: 318,
therine 861-2807 “How to suc-
ced with sex” 12.55, 2.40, 4.25,
6.10,7.55,9.15.

ANJOU: Galeries d'Anjou 353-

O. Ste-Ca-

5960 “Douze plus un’ sam.
dim.: 1.30, 3.30, 5.30, 7.25, 9.25,
sem.: 7.00, 9.00.

ARLEQUIN: 1004, E. Ste-Ca-
therine 288-2943 “Douze plus
un’ 1.25, 3.25, 5.25, 7.25, 9.25.
ATWATER: angle Atwater Ste-

Catherine, Plaza Alexis-Nihon
835-4246 (Atwater 1) “You can't
win‘em all” sem. 1.20, 3.20,
5.20, 7.25, 9.30; (Atwater 11)

‘Airport’ sam. dim. 12.10,
2.30, 4.50, 7.10, 9.30, lun. ven.

5.00, 7.20, 9.40.

AVENUE: 1223, Greene 937-
2747 “Virgin and the Gipsy”
1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 8.55.

BERRI: 1280, St-Denis 878-
2424 “Un amour de Coccinelle’’
sem. 1.00, 4.30, 8.10, “Le che-
val aux sabots d'or’ sem. 2.40,
6.15,9.50.

BIJOU: 5030, Papineau 527-
9131. “Deux femmes en or’
12.45,5.11,7.24,9.37.

BONAVENTURE: (Place Bo-
naventure) 861-2725 “The minx’’
1,15, 3.15, 5.20, 7.25, 9.05.

CANADIEN: 1204 E. Ste-Ca-
therine 523-5180 ‘Par exemple:
Adultère‘ 12.00, 3.20, 6.35,
10.10 “Adolphe’’ 1.30, 4.55, 8.20.

CAPITOL: 890, O. Ste-Cathe-
rine 866-6828 “‘Borsalino’’ 10.00,
12.15, 2.25, 4.35, 6.55, 9.00.

CHAMPLAIN: 1815, E. Ste-
Catherine 524-1685 ‘‘Airport’’,
sem. 1255, 5.20, 9.50; “Le pi-
ment de la vie‘ sem. 3.25, 7.55.
CHATEAU: 6956, St-Denis,

271-4400 “Secret de la plane-
te des singes” 240, 6.15,
10.10; “Lettre du Kremlin”
12.30, 4.15, 7.50.
CINEMA DE PARIS: 896, O.

Ste-Catherine 861-2996 “Toutes
les nues du monde’ 12é15, 3.30,
6.35, 10.00 ‘La gamine’’ 1.45,
5.00, 8.15.
CINEMA V: 5550, O. Sher

brooke 489-5559 “A Swedish lo-
ve story” sem. 7.30, 9.30 dim.
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
CINE PARC CHATEAUGUAY:

Route 3-4, Chateauguay 691-1310

“Elvis, le tombeur de ces de-
moiselles’, “Wild, Wild Pla-
net’, seni, du 21 au 27 cout.
CINERAMA THEATRE IMPE-

RIAL: 1430, Bleury 288-7102.

“Hello Dolly”, mer., sam.,

dim., 2.00; lun. a sam. 8.30;
dim. soir 7.30.
COMEDIE-CANADIENNE: 84,

O. Ste - Catherine 861-3338
“Hair”.

COTE-DES-NEIGE: 6800, Co.

tes-des-Neiges 735-5527 (salle |)
“Fantasia” 1.00, 3.00, 5.00,

7.00, 9.00, (salle Il) “Love in a
four letter world’ 1.20, 3.00,

4.50, 7.40, 9.20.

CREMAZIE: 8610, St-Denis
388-4210 “Airport” sam. ‘dim.

1.45, 5.36, 9.30 sem. 6.00, 9.50;
“la mariée à du chien‘ sam.
dim. 12.15, 4é06, 8.00 sem. 8.21.

DAUPHIN: 2396, E. Beaubien
721-6060 (Salle Renoir) ‘Acte

du coeur’ sam. dim. 1.30, 3.30,

5.30, 7.30, 9.30, sem. 7.30, 9.30.

ELECTRA: 1114, E. Ste-Ca-

therine 522-9177 “La dernière

evasion”” sem. 12.00, 3.10, 6.25,
9.40; “La vengeance du sheriff’
sem. 1.35, 4.45, 8.00.

ELYSEE: 35, O. Min 842.

6053 (Salle Resnais) “Le grand
cérémonial‘’ sem. 7.30, 9.45,

sam. dim. 1.00, 3.10, 5.20, 7.30,
9,45: (Salle Eisenstein) "“Z"
sem. 7.30, 9.45, sam. dim. 1.00,

3.10, 5.20, 7.30, 9.45.
FAIRVIEW: 7575, Transcana-

dienne 697-8095.
FESTIVAL: 1206, E. Ste-Ca-

therine 525-8600 “Prélude a
I'extase’’; 12.00, 2.00, 4.00,

6.00, 8,00, 10.00.
FLEUR DE LYS: 858, E. Ste-

Catherine 288-3303 ‘Toutes les
nues du monde’’ 12.15, 3.30, 6.35,
10.00 “La gamine” 1.45, 5.00,

8.15.
FRANCAIS: 59, E. Ste-Cathe-

rime 288-5518 “Day of Evil
gun’’ 4.45, 9.45, “Secret seven”
3.00, 8.00 ‘Five man army”

1.15, 6.15.

GRANADA: 4355, E. Ste-Co-

therine 255-2428 ‘Secret de la

planate des singes” som. dim.

3.30, 7.20; “Lettre du Kremlin’

1.20, 5é15, 9.10.

  
GREENFIELD: 549, Tasche-

reau 671-6129 (Cinéma |) ‘‘Mid-
night Cowboy" 9.15, “Alice’s
restaurant’’ 7.15 DSC. 1.15

(salle 1) “Uinitiation’’ 6.15,

9.30, ‘Paris inconnue’ 8.00
dim. 1.15.

JEAN-TALON: 4255, E. Jean-

Talon 727-7000. “‘L'eperon bru-
lant” dim. 1.00, 4,05, 7.00,

10.15 “La fonte de la famille”
dim. 2,15, 5.20, 8.25 sem. 8.25.

KENT: 6100, O. Sherbrooke,
489-9707  ‘Twelve plus One”
12,45, 2.25, 4.15, 5.55, 7.45,

9.15.

LAVAL: Centre d'achats La-
val 688-8200 (Cinema |) ‘‘Mid-

night Cowboy” sam. dim. 1.10,
5.20, 9.30, “Alice’s restaurant’
3.10, 7.30, (salle 1) “L'initia-

tion’ sam. dim. 2.40, 6.10, 8.40,
“Poignée de diamants’ 1.00,
4.25, 8.00 sem. 6.10.

LOEW'S: 954, O. Ste-Catheri-

ne 866-5651 ‘Beyond the vailey
of the doll’ 10.25, 12.40, 2.50,

5.00, 7.15, 9.10.

LONGUEUIL: {Place Lon:
gueuil) 679-2610 “Red’’ sem.
7.30 “Comment j'ai appris a
aimer les femmes’’ dim. 1.00.

LUCERNE: 855, Décarie 744-

2734 “Cactus Flower’ sam.
dim. 2.50, 6.15, 9.45, “‘Pendu-

lum’ 1.00, 4.35, 7.55.

MAISONNEUVE:

Sherbrooke 525-2174.

ron  Brolent’”” dim. 1.00, 4.05,
7.00, 10.15, sem. 7.00, 10.15,

“la honte de la famille” 8.25
dim: 2.15, 5.20, 8.25.

MERCIER: 4260,

therine 255-6224 “Le laureat’’

sam. dim. 12.00, 3.15, 6.30,
9.45 sem. 6.30, 9.45; “Sexy in-

terdit” sam. dim. 1.45, 5.00,
8.15, sem. 8.15.

MIDI-MINUIT: ‘Nu comme un
ver” sem. 12.00, 3.10, 6.20, 9.30

“Le maquereav’’ 1.40, 4.50,

8.00 som. 1.30, 4.40, 7.50, 10.55,

12.00, 3.10, 6.20, 9.30.

MONKLAND: 5594 Monkland
484-3579. Grasshopper’ 2.55,
6.30, 10.10 “A man called horse’’

1.00, 4.30, 8.10 D.S.C. 8.05 sam.

4.30.

MONTCALM: 3238, Masson

727-5213 “Si c'est mardi, c'est

donc la Belgique’ dim. 12.30,
4.15, 8.00 Pont de Remagan’’
2.15, 6.00, 9.50 sem. 6.00 sam.

4,15.

OUTREMONT: 1248, O. Ber-
onrd 277-3223 “Cactus Flower‘
dim. 2.45, 6.15, 9.40, “‘Pendu-

lum” 1.00, 4.25, 7.55 sem. 6.15

sam. 4.30.

3001, E
AL} L'epe-

E. Ste-Ca-

IL FAUT VOIR:

Fellini: ‘J'ai voulu peindre une
collection de sorcières et de de-

bauches innocents comme les

personnages d'un
bas-relief”
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PALACE: 698 O. Ste-Catheri-

ne 866-6991 “Darker than am-
ber‘’ 12.50, 2.55, 5.00, 7.15, 9.00.

PAPINEAU: 4519, Papineau

521-6853 ‘Secret de la plane-
te des singes’ sam. dim. 12.30,
4.15, 7.50, “Lettre du Kremlin’

2.15, 5.50, 9.35 sem. 6.00.
PARISIEN: 480, O. Ste-Cathe-

rine 861-2697 ‘Viens mon a-

mour’ 9.50, 1.20, 3.25, 5.25,
7.35, 9.45, dim. 11.50.

“PIGALLE: 912, O. Ste-Cathe-
rine 866-2774 “Nu comme un

ver‘ 12.00, 3.10, 6.20, 9.40,
“Le Maquereau'’ 10.35, 1.45,

4.55, 8.10 sam. 11.15 dim. 12.00.

PLACE DU CANADA: Galerie

des Boutiques, (hotel Château

Champlain) 861-4595 “‘Act of the
Heart’ sam. dim. 1.30, 3.30,

5.30, 7.30, 9.30, sem. 5.30, 7.30,
9.30.

PLAZA: 6505, St-Hubert 274.

6155 “Par exemple: adultere”
12.00, 3.20, 4.35, 10.10 “Adol-

phe’’ 1.30, 4.55, 8.20.

PLACE VILLE-MARIE: Place

Ville-Marie 866-2644 (Grande
salle) ‘Hotel’ 12.30, 2.40, 4.45,

6.50, 9.00 dern. spec. 11.15; (Pe-

tite salle) “The Rite’ 12.45,
2.15, 3.45, 5.15, 6.45, 8.15, 9.45

D.S.C. 9.50.

PUSSY CAT: 4015, St-Laurent
849-9469 “Orgy Girls” 9.55. “The
man from Orgy’’ 12.15, 3.00, 5.50,
8.35.

RIVOLI: 6906, Ste-Denis 842-
2361 “Folies d'avril’ sam.
dim. 12.35, 6.00, 9 35, ‘“L’hom-

me sauvage’ 12.35, 4.00, 7.40.

ST-DENIS: 6906, St-Denis

849-4211 ‘Deux femmes en or’
12.45, 2.58, 5.00.

SALLE HERMES: 5550, O.
Sherbrooke 489 5559 “1 am cu-
rious yellow and blue’ sem.
8.10 dim. 2.00, 4.00, 8.00, 10.00.

SAVOY: 4470, Wellington 769

7372 “Cactus flower’ dim. 2.25,
6.00, 9.40 ‘Pendulum’’ 12,35,

4.10.

SEVILLE: 2155, O. Ste-Cothe
rine 932-1139 “Madame ‘O"‘’

1.00, 2.45, 4.30, 6.15, 8.00, 9.55

D.S.C. 9.15.
SNOWDON: 5275, Deécarie

482-1322 “Without a stitch’’ 1.20,

3.25, 5.30, 7.30, 9.40.

THE CINEMA: 1, Westmount

Square 931-2477 ‘“Mash’' 12.30,
2.25, 4.40, 7.00, 9.00.

VAN HORNE: 6150, Cote-des-
Neiges 737-5811 ‘Flesh and la-

ce” 1.30, 3.15, 4.55, 6.40, 8.20,
10.05.

VERDI: 5380, St-Laurent 277
4145 “Fellini Satyricon” dim.
7.00, 9.30.

TOUS LES SOIRS A 7h.45

EXCEPTELE JEUD!
LE DIMANCHE A 2h.00
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